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226 Comptes rendus

Bien que la musique puisse être considérée comme le paradigme de la culture jeune,
l’écrit joue aussi un rôle important : l’enquête de Nicolas Robine (pratiques de lecture des
jeunes) nous fait prendre conscience de l’importance de cette activité et du fait qu’un lien
social peut se créer autour de la circulation de livres. La lecture de bandes dessinées, de
science-fiction ou de fiction romanesque contribue au développement de l’imaginaire de
cette société idéale à laquelle aspirent les jeunes. Mais ce n’est pas uniquement dans la
fiction que les jeunes puisent leurs idées : Véronique Nguyën-Duy note que l’actualisation
qu’ils font de symboles de générations passées (habillement hippie, re-création de festivals
mythiques comme « Woodstock en Beauce ») n’est pas qu’un mouvement passéiste mais fait
partie intégrante du processus de construction de l’être jeune, tout comme peut l’être le
recours à la renaissance patrimoniale (Tony Focaci sur la langue et le chant corse).

Cet ouvrage est donc riche et offre de nombreuses pistes de recherches pour des
études ultérieures même si on peut regretter l’absence de certaines études sur des pratiques
très actuelles comme les rave, les jeux vidéo ou les jeux de rôle.

Bruno Rouers
Centre d’anthropologie de Toulouse

39 allées Jules Guesde
31000 Toulouse

France
brouers@yahoo.fr

Franck RIBARD, Le carnaval noir de Bahia. Ethnicité, identité, fête afro à
Salvador. Paris et Montréal, L’Harmattan, 1999, 511 p., illustr.,
graph., gloss., bibliogr.

Dans ce vaste ouvrage, issu, apparemment sans grands ajustements, d’une thèse de
doctorat, l’auteur nous livre une cartographie exhaustive du carnaval noir de Bahia. S’ap-
puyant sur les auteurs les plus classiques dans l’analyse de l’ethnicité et du Carnaval, l’auteur
fait le portrait total de la fête : ses lieux et ses acteurs, sa préparation et ses conséquences.
L’auteur va ainsi au-delà de la partie visible de la fête, pour nous introduire au véritable
« marché de la fête », la montrant comme « multi-fonctionnelle et multi-dimensionnelle »
faisant voir tout ce qu’elle implique sur le plan organisationnel, financier, publicitaire,
sécuritaire, etc. L’auteur décortique l’événement montrant qui fait quoi, qui paie quoi, qui
gagne et qui perd, et il procède à la description des espaces et des entités carnavalesques.

Cela ne l’empêche pas de donner une importance particulière à la musicalité et de
décrire amplement les fondements historiques du carnaval de manière limpide et
systématique, en insistant particulièrement sur les blocs et les groupes de percussions dits
afro-bahianais qui font la spécificité du carnaval de Salvador. La construction de l’identité
noire à travers les activités des groupes afro-bahianais est l’objet d’une attention particulière
et constitue le point fort de l’ouvrage.
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Ce livre aurait grandement bénéficié d’une révision de la forme avant publication :
on y rencontre de nombreuses gaucheries de langage ; des traductions trop littérales du por-
tugais : le rio Vermelho est un fleuve et non une rivière (p. 248), la mudança du Garcia (p.
243) est un déménagement avant d’être un changement, etc. On regrettera également la pré-
sence de plusieurs notes redondantes et d’autres défaillances occasionnelles (notes absentes,
incohérences entre le numéro et la note).

L’ethnologue regrettera surtout à la lecture de cet ouvrage, bien fondé historiquement,
limpide et systématique dans la présentation des données, que le point de vue de l’observa-
teur, qui sans nul doute est important, ait pris presque toute la place. Le carnaval de Salva-
dor de Bahia n’est-il pas une fête participative qui se distingue par le fait qu’une minorité
assiste tandis que la majorité (2 millions de personnes) est dans la rue? Le lecteur terminera
pourtant l’ouvrage sans avoir une idée très claire de ce qu’est participer au carnaval de Sal-
vador, de la façon dont se sent le fêtard. Il aura plutôt l’impression d’avoir regardé passer le
défilé d’une loge de luxe, entouré de journalistes et de sociologues. L’auteur avance que
« lorsqu’on fait la fête on ne peut pas l’analyser » (p. 101) mais pourquoi ne pas la faire
avant de l’analyser!

L’ouvrage atteint cependant son objectif de dresser un portrait du carnaval comme un
événement total, multi-fonctionnel et multi-dimensionnel et constituera un manuel de
référence incontournable en français sur le carnaval de Salvador. L’ouvrage comprend des
photographies, des cartes, des graphiques et de nombreuses données historiques et
statistiques qui en font un ouvrage de référence indispensable pour qui s’intéresse au
carnaval de Salvador.

Éric Maheu
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Bahia
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Bertrand MASQUELIER et Jean-Louis SIRAN (dir.), Pour une anthropologie de
l’interlocution. Rhétoriques du quotidien. Paris et Montréal, L’Harmat-
tan, 2000, 459 p., réf., ann., bibliogr.

Ouvrage collectif interrogeant le statut de la parole et le contexte de sa production,
Pour une anthropologie de l’interlocution est un livre important pour les sollicitations
méthodologiques qu’il adresse à l’anthropologue et à la réflexivité qu’il doit avoir sur son
propre travail : quels rapports peuvent-ils être établis entre le discours recueilli et son
contexte d’énonciation, entre rhétorique et efficacité du discours, comment ces rapports
influent-ils sur la manière dont l’anthropologue va interpréter discours et contexte? Alban
Bensa souligne que l’ethnologue ne donne que peu d’informations sur ce contexte ; or, c’est


